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Carte des aléas en crue centennale

Limite de la zone d'étude

Limite communale

Profil en travers modélisé et cote
en crue centennale correspondante
Profil en travers etrapolé et cote
en crue centennale correspondante
Cours d'eau et biefs principaux

Biefs secondaires

Voie d'eau canalisée
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Feuille 2

Feuille 1

Feuille 2

Feuille 3

Dirac

Garat
Angoulême

Soyaux

Puymoyen

Schéma d'assemblage

Soyaux - Angoulême - Dirac - Garat

Inondation par débordement
de l'Anguienne

Inondation par apports latéraux
et ruptures de biefs
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